« Carnets de voyage »
 (Diarios de motocicleta – Voyage en motocyclette)
· Fiche technique : 
Réalisateur :Walter SALLES, sollicité par Robert REDFORD dès 1999.
Scénario :José RIVERA à partir de l’ouvrage Diarios de motocicleta: Notas de viaje por América Latina rédigé tardivement par GUEVARA lui-même et également à partir de Con el Che por Sudamérica de Alberto GRANADO. GRANADO qui a rejoint le Che à Cuba après la révolution, y vit encore et est consulté pour le scénario. José RIVERA est un écrivain portoricain formé au Sundance Institute, avec lequel Walter SALLES a des liens étroits. Il a étudié avec Gabriel GARCIA MARQUEZ au Sundance Institute et a collaboré au Royal Court Theatre de Londres en tant qu'écrivain en résidence et titulaire d’une bourse FULBRIGHT.
Image :Éric GAUTIER, A.F.C
Montage :Daniel REZENDE
Décors :Carlos CONTI
Costumes :Beatriz DI BENEDETTO, Marisa URRUTI
Ingénieur du son :Jean-Claude BRISSON
Producteurs :Michael NOZIK, Edgard TENEMBAUM, Karen TENKHOFF
Production : South Fork Pictures (avec l’appui essentiel de Robert REDFORD) et Tu Vas Voir Productions.
· Film argentin, brésilien, chilien, états-unien, péruvien (2003)
Festival de Sundance – début 2004.
Sélection officielle pour le festival de Cannes.
· Durée : 2h 06mn
· Date de sortie : 08 Septembre 2004
· Réalisateur: Walter SALLES, brésilien, né le 12 Avril 1956 à Rio de Janeiro.
 « Fils d'un riche banquier, Walter SALLES grandit en France et aux États-Unis avant de s'installer définitivement au Brésil durant son adolescence. »
- Il se fait d'abord connaître dans le milieu cinématographique grâce à plusieurs documentaires à la fin des années 80, avant de réaliser sa première fiction, un thriller intitulé A grande arte en 1991.
- En 1995 Terre lointaine (Terra estrangeira), co-réalisé avec Daniela THOMAS, marque son retour sur le grand écran.
- En 1997, il participe à la série de courts métrages L'An 2000 vu par... pour Arte en dirigeant l'épisode Le Premier jour (O Primeiro Dia), à nouveau avec Daniela THOMAS.
- En 1998 c'est la consécration internationale grâce à Central do Brazil, Ours d'or à Berlin. Roadmovie émouvant d'une vieille dame et d'un petit garçon, le film, inspiré de son documentaire Soccoro nobre (1995), est prétexte à dénoncer la misère de la population brésilienne. 
- En 2001, Walter Salles réalise le drame Avril brisé (Abril despedaçado).
- En 2002-03 il est producteur de La Cité de Dieu  (Cidade de deus) de Fernando MEIRELLES.
- En 2004 il sort Dark water à partir du film du cinéaste japonais Hideo NAKATA et avec Jennifer CONNELLY.
· Acteurs : 
- Gael GARCIA BERNAL né le 30 Novembre 1978 à Guadalajara (Mexique). Célèbre depuis Amours chiennes (2000) de Alejandro GONZÁLEZ INÁRRITU et Et... ta mère aussi ! (2001) d'Alfonso CUARON. La consécration date de 2004 avec Carnets de voyage et surtout 
La mauvaise éducation de Pedro ALMODOVAR, présenté en ouverture à Cannes et où il assure un triple rôle. Il a déjà interprété le rôle de Ernesto CHE GUEVARA dans la mini-serie "Fidel".
- Rodrigo DE LA SERNA, acteur argentin de théâtre et de cinéma, est déjà connu par son rôle dans Same love, same rain (1999) de Juan José CAMPANELLA, Nuts for love (2000) d'Alberto LECCHI  et Gallito ciego (Jeune coq aveugle), film argentin de 2000. Le film lui offre sa première participation internationale. Pour le rôle il doit prendre près de 8 kgs !
- Mercedes MORÁN qui a déjà tourné dans La Ciénaga (2001) de Lucrecia MARTEL et dans La Nina santa (2003) également de Lucrecia MARTEL.
- Mia MAESTRO actrice argentine qui a déjà tourné dans Tango (1998) de Carlos SAURA, Time Code (Timecode) (2000) de Mike FIGGIS,  Frida (2002) de Julie TAYMOR et La Nina santa (2003) de Lucrecia MARTEL.
- Jaime  AZÓCAR 

· Genre : Drame historique, 
Sorte de road movie et de film d’adolescent effectuant une démarche initiatique : « C'est l'histoire de deux jeunes gens qui trouvent leur place dans le monde » affirme (un peu vite) Walter SALLES.
C’est une sorte de film de « routard », qu’il faut mettre en parallèle sans doute avec l’esprit de la Beat generation qui se développe surtout dans les années 1940-1950.
· Thème : En fin décembre 1951, deux jeunes Argentins, Alberto GRANADO (qui vivait toujours à Cuba en 2004, âgé de 82 ans) et Ernesto GUEVARA, partent à l’aventure à la découverte de l'Amérique latine. Alberto GRANADO qui vit à Cordoba est alors un travailleur hospitalier de 29 ans dégoûté par les conditions dans lesquelles il exerce. Bien plus jeune, Ernesto a 23 ans et est étudiant en médecine. 
Ils débutent leur périple sur vieille moto Norton 500 de 1939, baptisée la Poderosa II (la puissante – n°II car le nom a déjà été donné à un vélo). Mais cette moto mythique les lâche très vite, et leur voyage devient essentiellement une aléatoire randonnée en auto-stop.
La confrontation avec la réalité sociale et politique des différents pays visités change progressivement  (ou confirme) la vision que les deux amis ont du continent, et également modifie peu à peu leur personnalité. 
Cette expérience éveillera de nouvelles vocations, plus ouvertes sur le monde, sur les diverses ethnies et les diverses classes sociales rencontrées, et développant un désir de justice sociale, voire de révolution au contact avec quelques militants.
· Un voyage de Géographie humaine à partir de Córdoba :
- Argentine : Buenos Aires, Patagonie (Cerro Otto, Lago Frias), port de Bahia Blanca, dunes de Médanos, rencontre avec les Araucans à Piedra de Águila…
- Chili : Temuco, Valparaiso, désert d’Atacama, mines de cuivre de Chuquicamata
- Pérou : Machu Picchu, Iquitos, Cuzco, léproserie de Santa Maria dans le film (au lieu de celle de San Pablo qui n’existe plus)
- frontière avec la Colombie,  Vénézuela et le Brésil sur l’Amazone (nombreux voyages sur le fleuve en mai-juin 1952, dont un assez épique en radeau)
- Vénézuela où reste GRANADO.
- Ernesto rejoint les ÉU (Miami), pour revenir en avion en Argentine (septembre 1952).
· L’enfance d’un chef ? 
Ernesto GUEVARA de la SERNA (1928-1967), né à Rosario le 14 juin 1928, à l’époque est un jeune homme issu de milieu favorisé, asthmatique, qui ne connaît, dit-on,  du monde que ce qu’il a lu dans les livres. 
- Il lit alors les existentialistes français, des ouvrages de philosophie et de psychanalyse, et les idéologues latino-américains. Ce n’est pas le Che, révolutionnaire professionnel et parfois rebelle qu’il sera plus tard. Mais sa formation est solide, et il a déjà écrit des poésies, des essais philosophiques… Il s’intéresse en outre fortement au passé précolombien de son continent.
- Il est par contre déjà titillé par l’aventure, s’est bricolé un vélomoteur, a parcouru l’Argentine, a fait des périples en bateau. En 1952 il n’hésite pas à tout laisser tomber (c’est la veille de ses examens) pour partir avec Alberto. 
Ce caractère volontaire, qui lui permet de lutter contre les effets de sa pneumonie contractée à l’âge de 2 ans, lui a fait pratiquer de nombreux sports, dont le foot (il a une expérience en équipe nationale) et le rugby que lui a enseigné Alberto.
- Son milieu aisé ne le rend pas insensible aux péripéties politico-sociales de son époque. Il possède des amis indigènes, il est proche des mouvements étudiants. En 1937 son père avait créé un Comité d’aide aux réfugiés républicains espagnols. Il n’est donc pas si étranger que cela, comme on la souvent répété, aux réalités socio-économiques de son Amérique Latine. L’aventure de 1952 serait plus une confirmation qu’une découverte. C’est d’autant plus évident que son  ami Alberto est déjà un militant social progressiste, qui a lutté contre le péronisme et connut la prison. Son influence, rarement avouée dans les écrits, doit donc être très importante.
- Il dispose également d’une expérience médico-sociale puisqu’il a rejoint Alberto pour travailler à la léproserie de San Francisco del Chanar, et qu’il a exercé à plusieurs reprises la fonction d’infirmier.
- Le projet de 1951-52, un voyage de 7 mois sur 10 000 kms, est donc plus l’aboutissement d’une forte réflexion préalable qu’un coup de tête d’adolescents attardés. Il est déjà imprégné de solidarité sociale, possède un important embryon de culture médicale, et est déjà un adulte autonome et volontaire.
· Son livre est réédité en France par les Mille et une nuits, sous le titre Voyage à motocyclette. Latinoamericana, en 1997 et en 2001. Ce titre est réducteur (la moto disparaît au bout de 2 mois) et peu conforme grammaticalement (si « latinoamericana » est un nom il faudrait un accent, si c’est un adjectif, il semble mal accordé).
C’est un ouvrage de voyage, « picaresque », bourré d’anecdotes, certaines très marrantes, mais c’est un écrit cependant assez répétitif. Il est surtout intéressant car il décrit un monde magique, alors en plein chambardement, l’Amérique latine, monde bouleversant par sa diversité géographique et ethnique. Il est d’autant plus important que l’on sait que c’est le futur Che qui l’a écrit. Mais il est loin des grands road movies existentialistes tel que celui qu’écrit au même moment Jack KEROUAC On the road (mais qui ne sera publié qu’en 1957).
Ce livre confirme en tout cas le fait que le futur Che dispose déjà de solides culture et expériences, il est capable de faire des pages de présentation critique de Machu  Picchu ou du baroque churrigueresque ; il fait preuve de pratiques médicales rares pour un étudiant ; il explique de manière scientifique le raffinage des minerais… C’est donc un ouvrage solide, pas un simple carnet de voyage.
L’ensemble est bien écrit, souvent avec le recul nécessaire et l’auto-ironie qui en fait l’intérêt. Le Che aurait sans doute pu faire une vraie carrière littéraire.
Il nous apprend enfin que ces deux pseudo-médecins, soit disant spécialistes de la lèpre, vivent souvent en clodos, en resquilleurs, et que leurs principaux logeurs sont gardes civils, militaires et parfois milieux hospitaliers. Ils rencontrent et côtoient les indigènes, mais s’en séparent bien sûr pour l’essentiel.
La déclaration révolutionnaire ultime est dissonante, excessive, et sent un peu le dogmatisme et l’autojustification ultérieure et préfabriquée. Dommage…
Par comparaison, la Lettre de Colombie écrite à sa mère en juillet 1952, que l’éditeur a eu la bonne idée de joindre à  l’ouvrage, est un vrai régal et montre une vision à chaud et plus attractive du périple amazonien. 
· Et après ? 

- en 1953 il passe brillamment ses diplômes de médecine ; il exerce gratuitement la médecine au Mexique en 1953-54.

- et il devient  peu à peu révolutionnaire
( au contact des luttes sociales lors de son deuxième périple sud-américain, dans le cône andin (insurrection bolivienne) et au Guatemala en 1953
( au contact avec celle qui va devenir sa femme (en 1955) Hildea GADEA, militante d’origine péruvienne, au Guatemala de 1953 puis au Mexique où elle est exilée en 1953-54
( au contact de Fidel CASTRO au Mexique en 1955 : rencontre décisive puisque le Che accepte la place de médecin dans l’expédition révolutionnaire projetée par Fidel du Granma.
De 1956 à 1959 il est un des principaux artisans de la Révolution Cubaine, surtout dans la Sierra Maestra et notamment lors de la victoire décisive de Santa Clara en décembre 1958.
En 1959, il est président de la Banque Fédérale de Cuba
En 1960 il voyage dans les pays dits « socialistes » ; en 1961-62 dans divers pays sud-américains, en 1963 en Afrique du Nord...
De 1961 à 1965 il accepte le poste de ministre de l’industrie.
De plus en plus critique vis-à-vis du marxisme soviétique, et sans doute des méthodes castristes elles-mêmes, il retourne à la guérilla dès 1965, en Afrique (Congo) puis en Amérique Latine (Bolivie). En octobre 1965 il lance son fameux message d’adieu « D’autres terres du monde réclament la contribution de mes modestes efforts ».
C’est en révolutionnaire isolé, trahit, abandonné qu’il meurt en Bolivie en 1967.

- c’est depuis 1954 environ que le sobriquet de « Che » lui est décerné. Cette interjection est typiquement argentine, c’est un tic de langage, comme le « quoi » des fins de phrases de bien des francs-comtois.
· Sources sur le film
- http://www.allocine.fr/personne/fichepersonne_gen_cpersonne=6096.html
- http://www.commeaucinema.com/news.php3?newsid=29714&cinenews=1 
- http://www.diaphana.fr/fiche.php?pkfilms=116
- SALLES Walter Sur la route du Che, -in-Studio n°204, septembre 2004
· Sources sur le Che
- http://membres.lycos.fr/guevara/ 
- http://www.kayakif.on-web.fr/che/
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